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Sélecto - Ferment 4 L  de Raisins
(Noni depose) ^^^P^/whf f̂Prix du flacon : 1 litre <i*l ĵ l§y^H  ̂ ^

rs- ®- ~~> ^ranco

Rhumatismes J^a_^Ps « Eczémas
Anemie J^^^®^  ̂, ,. Constipations

T-. „ 4gMQ_5___Pf_fl_____ Laboratolre de Montreux
Dyspepsie v^»<» 

S. A. 
(Clarens)

Enteri.es W n 
| DÉPOTS : Sion : G. Faust, phar-

"Pn mnnlna ©slfir ln:lcio (1e la Colonne.b uconoles 
è J» Martigny-Ville : Lovey

AOnes <gp Pharmacie centrale
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DES MACHINES A ÉCRIRE

Underwood - Standard
ECRITURE VISIBLE

- - 250.000 en usage - -
Démonstration et prospectus par le représentant pour tonte la Suisse.

J. G. Muggii, Stockerstr. 47 ZURICH.
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Etes-vous serre ?
dans vos chaussures ? Demandez mon prix-courant contenant environ 450 dif-

férents genres, et faites vos commandes après . examen. Vous trouverez que nullo
part vous avez autant d'avantages. Je garantis une qualité excellente et une
.-hausHure seyaut admirablement k prix modéré, j'offre ;
Souliers de travail pour hommes, solides, cloués N° 40—48 » 7.8
Bottines p. messieurs, hautes avec crochet, cloués, solides a 40—48 » 9.—
Souliers de dimanche pour messieurs, élégants garnis <i 40—48 » 9.60
Souliers de dimanche pour dames, élégants, garnis « 36—42 » 7.30
Souliers de semaine pour dames, solides, cloués « 36—42 » 6.50
Souliers pour garcons et fillettes « 26—29 » 4.30

Vin de
Raisins secs.

revenant à 12 et. le litre

Chacun peut taire
soi-mème de l'excellent

Boisson rafraìcliissante , agréable et sa me.
Recettes et foumitures (sans sucre)

8 francs pour 100 litres, 12 francs pour 150
litres, lfi frs. pour 200 litres. Franco.

ALBERT MARC. OT, Moudon
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On vient d'ouvrir à SIERRE
un nouveau magasin de

Oycles, ^S^b_v et accej S"
motocycles ìV^MI soires

ainsi qu'un atelier de réparations

—Par nn travail prompt et soigné,

le soussigné se recommande au public,

H. Ilrntalniann-Huggenberger, Maison de chaussures, Winterthonr
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L'établissement Artistique de Saxon, Valais
cherche partout des agents capables et énergiques,
pour le placement de ses portraits fusains. A la
Commission. Ajouter un timbre pour réponse

Bière de Munich
en mts et cn bouteilles
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ALIMENT TOUR VEAUX
Seul aliment compiei et bon marche rem-

placant avec economie le lait naturel pour
l'élevage des veaux, porcelets, agneaux, etc. TJ
Revient ìi trois centimes le litre.
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On demande a acheter
en Suisse, propriétes de rapport-, d agrément, villas, chàteaux, ainsi que propriétes pouvant
convenir à l'installatioD d'hòtels,_ sanatorium, ^pensions ae famille. Vente rapide de tous
fonds de commerce et industrie quelqu'en soient le genre et l'imj.ortauce. Pour trouver rapi-
dement associés, commandiiaires. capitaux S'adresser à la
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PAR SACS DE 5, 10, 25 ET 50 KIL
PRIX : 0.65 LE KILOG.

I M « &ÀLLHEA
A L I M E N T

SSE-COUR
de la

augmenté la ponte des poules , facilita
l'engrais des volailles. Prix : 30 centlmas
le kilog. Eli sacs de 50, 23 et 10 kg.
A. PANCHA0D, fabricant à Vevey

l' u vente chez Ics principaux né-
gociants tlroguistCB et grainlers.
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«JKA'I ' JS  et FRANCO
est onvoye à tous ceux qui en font la deman-
de en indi quant I'objet de leurs recherclies
notre journal d'annonees

KBOPFOEIS I
best bewahrtes Mittel gegen lCropfe, dicke

a ngescl iwollene Halse m. atentbeschwerden
verbumlen, in Flaschen à fr. 2 — empfiehlt
ApotUeltcr Ci uhi  Stein a» Uh. A 11077

Z U F F E R E Y  C É LIE l\ ^^^î ^^̂ S3

Le plus Ancien Magasin de Meubles en Valais
Sion Rue de Lausanne Sion

Installation. complete pour Hótels, Res-
taurants. — Grand assortiment de meu-
bles de Salons de tout Style etc.
Salles à manger — Chambres à coucher

Plumes — Crin animai et ve
— Coutil pour matelas

JOaiiqi^e d'étixcles
Paris 29 Boulevard MAGENTA — lille, année

Etude des affaires sur place à uos frais. Discrétion garantie
m̂mamarm m̂mismm&samaMmsmMmsMammmmmimwmmsmmmmmimwmmamm
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Décoration — Rideaux

Articles de voyage

Réparations et travaux

sur commandes

PRIX MODÉRÉSDEVIS GRATIS

LOUIS WERRO , Montilier près Morat Fribourg

Chaises de Vienne — Glaces — Tapis de
Tables — Milieux de Salons — (Descen-

tas de lit — Couvertures de lit

Duvets —
gétal

Grand _.c__.oi__: de poussettes

V*— t~mmf *w*i ——

Fabrique de montres de confiance fondée en 18_>6.
Remontoirs ancres, très solides et bien róglés, pour hom-

mes et dames.
EH nickel ou aeier noir k Fr. 8.50, 9.50, 11.— et 12.—
En argent contróle et grave à Fr. 15.— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montré est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes .
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genre . aux prix
leu plus bas. 752

On accepté en paiement les vieillea boìtes de montres or et argon*

f
mmmW

Wilh. Gi*ab
Zurich

4 Trittligasse 4

HT L'INFORMATEUB, "3M.
contenant un grand nombre d'Offres , do Von-
tes ti èss. ric.uses relatives à des Fonds de Com-
merce, Immeubles, Propriétes rurales ou de
rapport , Villas, Hótels, Pensions et Pension-
nat., Fabri ques et Entreprises industrielles,
Terrains , Café-Brasseries, etc, aiusi que des
DEMANDÉS do Capitaux , d'Associations,
Commandites, Prèts bypotbécaires et autres.

Nous ne sommes pas Agents et ne demandons
ni COMMISSION ni PRO VISION.
Office Iinmobilier Suisse, à Genève.

Sion. - Maison Populaire - Sion
derrière la cathedrale

Café — Restaurant onvert à toute heure du jour.
Chambres pour ouvriers et voyageurs

.alle «le réunions. Chauffage centrai
Se recommande.

l'Union Ouvrière

P E L L I C U L i r V E
Pommade antlpellloulaire
Bergmann de Co., Zurich,

pour les soins de la tòte. Après quel ques
jours d'emploi, cette pommade fait dispa-
raitre les pellicules. — Succès garanti . —

Nombreuses attestations.
En vente ebez J. Erné, coiffeur, Sion

Poussioes pnntanières

J expédie par chemin de ler ou par poste
Belles Poussmes

race Padoue, pendant 250 gros oeufs par
année, à fr. 1,60 pièce, prise' en gare de
départ , chez

Il O 11 l> A S I X I
membre de la Société d'Aviculture à Aigle
et Monthey .

En 2-8 j ours
les goìtres et tontes grosseurs au cou dispa-
rakaent : 1 flac. à fr. 2.20 de mon eauanti-
goihreuse suffit. Mon huile pour les oreilU t guéri
tout aussi rapidement bourdonnement et du.
reti d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHXB, méd.
._ Grata Appezuell Bh.-E.) 76. J

W*Ò™T*'
A.PANCHAUOvO

VEVEY n

Marchandise
garantie et solide

P Catalogue illustre ¦
I (contenant 400 articles) B
I "ratis et franco ¦
f entre autre, 1

articles recommande» :
Frs. 1

Souliers iorts p. ouvriers 7 gri
Bottines à lacer, pour '

hommes, très fortes . 9.—
Bottines élég., avec bouts, ,,, .,.

à lacer, pour liomn.03 .•' • '"l
Pantoùlles pour dames . 2.—
Bottines à lacer, très for- s~

tes, pour dames . . 6.40
Bottines élégantes, aveo -- r;

bouts, à lacer,p.dames '• '"
Souliers pour fillettes et j  20garzone No. 26 I 29 . ,.,.

„ 30 à 35 6-20
Envoi contre remboursement

Echange franco i
k Maison de toute J
m. confiance. À\ \ \ \
v9bm fondée JtSòà
ft<2rK cn ìeso. ^B2R

Sulfa
Boni

Raphia, attachés pour la vigne
te de cuivre et soufre sublime
He Bordelaise, dosage garanti.

Epicerie, Farines, Seigle, Avoine, Sons
SE RECOMMANDE :

Société Sédanoise de Consommation, Sion
ADRESSE : Consommation, Sion.
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l_es élections en Belgique
Dimanche ont eu lieu en Belgique les scru-

tins de ballotage par les élections provinciales.
Les catholi ques gagnent quelques sièges au

détrimenl des socialistes.
Ori se souvient, qu'il y a quelques semaines

avaient lieu lés élections pour le renouvalle-
nrent de la moitié de la Chambre des députés.

Les résultats furent défavorables pour le
gouvernement ca'.holiquo qui voyait sa majori-
té, de 12 voix, descendre à 8 voix.

Depuis l'opinion publique semble s'ètre re-
saisie et déjà au premier tour de scrutin j seldes-
sinait un revirement en faveur des catholi-
ques .Les élections de dimanche confirment
et. accentuent ce succès des catholiques.

? ** . *
-La question marocaine

La décheance du sultan Abd el Aziz s'ac
ceniLue chaque jour, cependant que Motalay Hn-
fid gagne du terrain et se fait proclamar sul-
tan dans les principales villes du Maroc. Gel-
te nouvelìe situation n'est pas sans préoceuper
les puissances signataires de l'acte d'Algésr-
ras; on a envisagé ces jours-ci l'opportunité
d'une nouvelle con-érence interna'ionalej cela
s'explique ; car si Abd el Aziz allai t ètra com-
plètement détròné, l'acte d'Algésiras qu'il a
signé n'aurait plus sa raison d'ètre. On n'est
certainement pas au bout des surprises que ré-
serve l'empire chérifien.

En atlendant, c'est au gouvernement fran-
<jais qtae revient la plus grosse pari de. souds
causes par la -mission qu'il a acceptée de pa-
cifico* le pays. Ses ennemis parlementaires, plus
encore qUe les succès de Mo'ulay Hafid , l'in-
qluiètenl. A la séance de venidredi dernier à la
Chambre des députés, il n'y avant pas moins
de trois interpella!ions sur le Maroc. Les daux
premières, celles de MM. Gervais et Descha^
nel n'avaient pas Une allure ' très ~agr_ssìvè.
M. Gervais s'est borné à demander a», goav&s.
nement d'indiquer quelle attittacte il va pìr-en-
dre et quelle poli'iqu© il va suivre au Maroc,
ap<rès les événements récenls qui ont modi-ié la
situation. M. Deschanel, après un examen de
la si-uaiion, a dit qta'il y avait lieu piainte-
nant qtu e la région de Casablanca est paci-
fiée, d'en préparer l'évacuation 3n oonsiitu .nt
des oorps de troupes indigènes qui. peu a
peu seron t substitués aux troupes franc-iises.
Mais dans aucun cas, a-t-il, ajoute il ne faut
renoncer à la mission de pacification el. die
eivilisation qUe no'us a confiée l'Europe.

La troisième interpellation, développée par
M. Jaurès, avai|t nettement le caractère d'une
aitlaqUe contre le gouvernement. On sait que
le député socialiste s'est fait une spécialité des
interpellations marocaines et chaque fois il a
faiit le jeu de l'AUemagne; battu touj ours, il
ne s'est pas laissé déooul-ager et il faut bien
oroire qta'il continuerà ses attaqués aussi long-
temps qu'il y aura une question marocaine.
L'ailtitude de Jaurès a été cette fois speccale-
menit antipatriote. A sa demande, M. Pichon
ministre des affaires étrangères, avait donne
leclure des instructions du general d'Amade
et de celles. du general Liautey. Les unes et les
a'uitres avaient produit une impression favora-
ble. C'est à ce moment que M. Jaurès, montani
à la ìtribune, insiaua à trois reprises que si
le gouvernement avait ordonné au general d'A-
ma.de de préparer l'évacuation progressive de
la région des Chaouia en y organisant la polf .
ce, c'est que l'AUemagne l'y avait contraint. In
digné M. Pichon, déclara par trois fois qu 'n
n'en éitait rien , qu'aucune puissance n'artò
formule de réservé sur la politique du gouver-
nement au Maroc. M. Jaurès, persista , et après
avoir dorme lecture d'Un extrait comminatoire
de journal allemand, il ajouta : « C'est par
Une simple coi'nci lence, diites-vous, que, deux
jours après, avait lieu la démarche de notre
ambassadeftr à Berlin (comnìuniqùan t les ins-
tructions du general d'Amade). Je demande que
pour la France on évite à l'avenir de parullcs
coincidences. »

A cette attaq'ue perfide, M. Pichon a répon-
du ce que tonte la Chambre avait dans la pen-
sée : « Je ne sais pa^, s'est il écrié, qui vous
a autorisé à parler au nom de l'AUemagne
comme vous le faites. »

Les paroles du ministre ont touché au vit
les sociaiistes qui ont exigé des excuses. Et
M. Pichon a été assez bon pour donner des isx-
plica'.ions sur le sens qu'il donnait à ses pa-
roles :

« Mes paroles, a-t-il di-, n'avaient rien d'in-
jurieux. On ne m'a pas laissé terminer ma phra-
se. Je voulais ajouter ceci; jamais aucun re-

présentan t de puissance étrangère ne m'a tenta
un la.ngage qtai pùt juslilier celui de M. Jau-
rès ». . . ' . — *

Le débat s'est termine par un ordre du jour
de confiance au gouvernement ; mais il osi
à remarquer que ce dernier n'a plus une ma-
jorité aussi oompacte que lors des précédents
débats sur la question marocaine; d'aucun y
voienit 'un commencement de désagrégation de
la majorité.

Lai qtaestion inarocallne a également eta sa
répercussion k la Chambre ijtalienne. Le député
Galli a demandò a'u gouvernement s'iil devait
continuer à observer le principe de non inter-
vention dans les affaires marocaines, mèm e
si M'0'ala.y-Ilaf .d occupait quelques ports. Le
gouveirnemen. a répondu vendredi à, cette iin-
.erpellalion.

Il a averti la Chambre q'ue les nouvelles
du Maroc sont assez gravê  et laissent entre-
voir la possibilité d'un radicai changement de
la situation. La cause du prétendant Moulay-
Hafid gagne dta terrain chaque jour, et elle
pourrait mettre les puissances dans la né-
cessi té de prendre des mesures énergiqlaes.

«Qtaant à l'Italie, elle n'a pas d'intérèts par-
ticuliers au Maroc. Elle se borne à exercter ses
dnoits et à accornplir les devoirs qui déri vent
de sa qualité de signataire de l'acte d'Algé-
isiras. —

» Deux puissances auxquelles ce mème arie
a conile mie tàche particulière au Maroc ont
toujours agi jusqu 'ici avec tane sincerile par-
larle : elles ont constamment informe toutes
les pu.fssances.de leurs actions et projets au
au sujet du mandai qu'elles avaie-.vt re^lo. Cela
continuerà ainsi dans l'avenir, ainsi que le
montré le discóurs prononcé par le ministre
francais des atlaires étrangères. »

La réponse du gouvernemenlt a été vive-
ment apprrouvée par la Chambre. Dans sa ré-
ponse M .Galli a déclaré qu'il ne croyait pas
que d'autres puissances eussent ata Maroc des
intérets plus importants que l'Italie. L'Italie,
a expliqué M. Galli, ne saurait demeurer in-
differente à Une question regardant l'integrile
méditerranéenne. M. Galli espère enfin qtae
le gouvernement italien veillera au maintien
du « S'iatu quo » 'dans la Mediterranée occi-
dentale.

*
Une dépèche de Tanger, datée du 19 juin

annonce que vendredi (le dimanch _ marocain)
le gouvernement chérifien a fari piacer de pe-
tits détachements de soldats dans toutes les
mpsquées pour empècher la proclamation de
¦ Moulay-Hafid. La situation est devenue assez
compliquée potar inspirer de très vives inquié-

.-tt-tdes. • ¦•'¦"--
* . *i '-:--- m * *

La situation internationale
La « Neue Fraie Pressa » public 1 opinion

de plusieurs savanls et hommes politiques de
France, Russie et Angleterre sur la situation in-
ternationale. ToUtes ces personnaltrés ont
faiit de brèves réponses, qui exprimeitt toutes
la certi Inde du maintien de la paix.

M. Doumer, ancien président de la Chambre
franca-se, dit qu 'il exprime l'avis de tous les
hommes politiques francais en assuiant que
la France ne songe ni à provoquer ni à atfa-
qiuer aucune puissance qUe toutes les alliances
et enlentes conclues par la France visent uni-
quement au maintien de la paix. « *J' espère
-irt-il dit , que nous approchons d'une alliance
pacifique de toutes les puissances. »

!_ * •
Commentaire officieux sur Ies

paroles de Guillaume II
La «Gazette de l'AUemagne du Nord» rompt

le silence au sujet des paro les imperiai es et
c'est pour prècher le calme et infliger un
Manie sevère à l'auteur de rinformaiion qui fit
tant de bruit dans la presse des deux mondes.
La situalion politique n'a rien de périlleux ,
dit-elle, el, l'inquiétude qui se remarque ne
repose s'ur aucun fai t précis, mais plutòt star
l'inoerìtibude qtai règne au sujet de la naissance
possible d'Une nouvelle constella ion politique
et des idlffic'ultés interi.a ' lonales qu 'elle pou r-
rait créer. Mais le journal de la chancellerie
esibirne qUe oe n'est pas Une raison, parce
qlue des négociations politiques nouvelles sont
possibles, de se lateser aller à des exagéralilons
et à des prèdic '.ions^Ui ne peuvent que com-
pliquer les résolu '.ions praliques et saines aux-
quelles tous les gouvernements soni intéres-
sés. La « Gazette de l'AUemagne du Nord »
revien t ensuite sur les calomnies qu 'on ré-
pand sur l'AUemagne :

Des moments d'attente comme ceux qlue nous
traversons dit-elle, font toujours appara.tre OìB
éléments nuisibles qui prennent plaisir à cau-
ser le mal, et' ils fournissent un excellent 'ter-
rain aux fausses nouvelles et aux invemions
malveillan.es. Mais la politique allemande a
lieu de ^es surveiller d'autant plus près qtae
c'est généralement contre elle qua soni diri gés
k-urs efforts oommuns.

Le journal officieux reprend toute la liste
des gnets que l'AUemagne croit avoir à ce
sujet :

C'est nous, écrit-elle, qU'on designo cornine
les véri table auteurs de la guerre russo-japo-
naise, c'est nous qui donnons k Constantinop le
des conseils belliqueux pour pousser la Tur-
quie k la guerre, c'est nous qu'on accise d'a-
voir fornente les troubles persane, c'est encora

no'us qui soUlevons le monde IslalmiqUe contre
l'Europe , c'est nous aussi qui envoyons ies
instructcurs en Af ghanistan, c'est toujours nous
qui préparons Un eintervention en Pologne et
qui entrotenons avec Moulay Haliti des rapports
secrets ; et tous ces mensonges n'ont méme
pas le moindre fait pour s'appUyor .

Quittan t ce terrain- batàr, la « Gazette de
l'AUemagne du Nord. » s'en prend directoment
lata oorrespondant de la «Gazette de Dortmund»
qtai avait annonce atassi que le baron Marshal l
de Bieberstein seraj t rernplacé à Constantiniopla
par le general von der Goltz. Les paroles pro-
noneées par " l'empereur. devant ses officiars
ont d'ailleu rs été recueillies d'une fasori ar-
bi trarre, dit la « Gazette ».

L'info rmation avait pour base Talbcution
qlue l'empereur prononca le 29 mai à Doer-
beritz, en présence . de la brigade qui ,
vingt ans au paravant, avait été présenfòa
par le kronprinz Guillaume à son pére l'em-
pereur Frédéric. Cette ̂ allooution n 'avait pour
objet q'ue des questions,;militaires el de ser-
vice. Elle ne se rapp^rì__Ì\ pas a des Bujets
de poli tique et il ri'a 'pioìn't parie d'« encercle-
ment » ni « de noù§"iehÌT tète ». L'empereur
n'a fait q.u'expiamer sa conviclion que l'armée
resterà à la haiuteur'ae sa - tàche et fidèle à
l'esprit de F rédéric. TI est évident, que nous
ne voulons" pas fermer ' les yeux devant les
dangers p ossibles-; nos soldats ne portoni pas
sur la téle la devise peli belliqueuse qlu 'y a-
vàit fait inserire le ;jciqntingent. d'Hildesheim
de l'ancienne armée imperiale : (Seigneur donne
no'us la paix). La conscience de notte force
doit nous donner la confiance et la tranquilité
qui seules sont dignes d'un grand peuple pa-
cifique. - .,:

Il semble qUe ce c'OmmUniqué de l'organe
officieux a été provóqué par un passage d'une
inleiview d'homme d|Etat francais parue dans
la « Neue Freie Presse » et qu'on croit èlre
de M. Pichon lui-mème. Cette ìnterview avait
déjà ému avant-hier la « Gazette de Cotogne ».
Le journal rhénan dementai t, en effet, éner-
gi qUement, Topi: ion qui, dans cette intervie .v,
afctribUaiit à Une source officieuse la divulgatici!
des paroles impériales. Il est intéressant aus-
si de remarquer qua, la « Taeglische Runds-
chau » se dit informée qu'une instruction ju-
diciaire est ouverte contre M. von Losbarg,
le correspondant de là «Gazette de Dortmund» .

Tous les journ aux reproduisent l'article de
la « Nofdeutsche » xj 'u 'ils attribuent générale-
ment à rinspira'ioii du chancelier lui-mème.
Son importance résidè, dit la « Vessiseli . Zei-
tung », dans l'aveu que les relations interna-
tionales n'ont pas actuellement tonte la ciarle
désirable et que no'us sommes dan s une pe-
riodo d'attente. Ce n 'est pas un morcèau da
rhétorique, mais le langage du gouvernement
d'une nation qui veu t la paix sans cra in-
dre la guerre. La « Germania » doute q'ue l'ar-
ticle soit de nature à produire l'effet caimani
attendu, et l'agrarienne « Tagesz_i.Ung » char-
che en vain t'ulìiité de sa publication.

La « Post », au oontraire, croit que le chan-
celier s'appropriant et soulignant le sens des
paioles impéiiales atigmente enoore l'haureux
effet (qu'elles ont eU'à  l'étranger. La « Tae-
gliche Rundschau èst d'avis que la nation
entière doit s'associer à la vig ilane^ que le
gouvernement doit déployer dans la situation
actu elle. « Le Vorwaerts » estime que pour
éviter la scandaleuse publicalion des parolas
impériales contre la quelle s'élève la « Nord-
detitsche », le meilleur moyen serait de ne
pas les prononcer, et iUconseille à la iliiplomatie
allemande de se rappeler qtae pas p.us que
le Maroc, la Macédoine et la Turqni. ne va-
lent les os d'un greriìàidier prussien.

-̂ -̂  ¦ ! v m m m
Le monopoli'' des grains

(De notre correspondant partictalior)
Nos reiations ex tér ieurps. — No'us nous som-

mes foiurvoyés, prj yLe. moyen d' en
sortir. — La^otOion tìcher-

rer-Ful&mann. .
Berne, le 20 juin. — .Stìlon l aute apparéhce,

l'ère de diploma'ie paisible qui caràclérise les
relations extérieures de^ la Suisse au siede
demier est en voie de fprendre fin pour fan é
place k Une siilualion plus delicate et plus dif-
ficile. Cornine nous avons mangé le pam blanc
le premier, pour parler cornine le Vulgai - - (cai*
à notre goùt personnel le pain bis est fsou-
vent meilleu r q'ue le pain blanc, surtout quand
ce dernier est fai t de farine allemande) on se
montré 'un peu désorienié au Département po-
litique ,q'ui est insuffisamment organisé ponr
lutter avec des idìLplomalies plus avisées que
la nòtre. Dès qlue s'ur.vient une dlffiCitltè avec
un pays voisin , nious sommes pris d'une ma-
nie de persécutj on, et nious j etons volonll,.-rs le
manche après la cognée.

C'est ainsi qU'après la guerre douanière avec
la France, nous nous sommes jelés sans me-
stare dans les bras de l'autre voisin, vous sa-
vez lequel . Pendant quinze années, on n 'a fail
que no'us conter les mérites de ces excellemes
gens de Berlin , dont le but le plus cher était
apparemment d'étendre s'ur notre pays Une
main tutélai_e et généreuse.

Quaad sont venlues les négocialions s'ur les
traités rie commerce, on n 'a songé à prendre
des paécautions qu'à l'égard des Francate et
des Italiens ,auxquels on a exprcssóm. ni iuler- derniers jours ont occa.Ioané un débordemen t
dit de (tourner les clauses du, traité par des de la Gamsa ; la route cantonale de Brigue à
primes d'exporla'ions, et l'on a fail confianca Viège a élé ooupée sur un espace de 40 me-

¦

Décisions du Conseil d'Etat
M. le Chef du Département de Justic. et Po-

lice fait rapport sur la grève qui s'est 'deda-
lee dans les chantiers du canal de dérivalion
des eaux d'u Rhòne à la Souste et k Fingts et
sur les mesures de police qui ont été prises !à
ce sujet, mesures qui soni approuvées.

— Il est accordé les permis de coupé ci-après
1. à la commune de Nax ; pour environ 500
plantes cassées et déracinées dans les forèts
Combaz el Bioley ; 2. à la bourgeoisie de Trient
pour environ 200 m3 et 2-3 plantes dans la
forèt de la « Tète-Noire ».

— Il est accordé au consortage de Nidnes-
ten raiiborisation pour un flottage d'environ
300 m3 cle bois par le torrent do la Gamsa.

— M. Frant-ois BagmoUd , ancien professeur
d'agriculture à Ecóne, domicilié à Gran ges
est nommé inspecleur du cercle phy lloxéri-
qlue de Granges, en remplacement de M. Mo-
deste Germanier démissionnaire.

Débordement de la Gamsa
La fonte "des neiges et les orages de ces

I ' ! I

à ce divin pays d'Allemagne. Mais l'attitudid
de cet empire qui ne song.ai l qta'à uotre bon-
heur vienjt de se modifier subitenient à noire
égard. Il ne lente, semble-t-il , à rien de moins
qta'à profiter des embarras de notre niiuoten.
pour accaparer le commerce suisse dea fa-
rines . A cet effet , l'Empire accordi .- une pnme
de 2 fr .50 à ses meuniers par 10'J ki'os de
l'arines expiortées.

« Tu l'as voulu, George Dan,din » pourri .ons-
nious dire à nos gouvernants. Mais l'heure n'est
pas venue de réeriminer. 11 convieni au con-
traire d'oublier tout resseniiment, celai ci lùt-
il mème légiinie, et d'exaniiner les moyens de
sortir du guèpier où nous a conduits notre cé-
lèbre diplomale. Car l'enjeu est gros . Si nous
consentions à faire dépèndre nos approvision-
nements en blé des cartels économi qms alla-
mands, cfui ont l'oreille du gouvernement de
Berlin nous pourrions changer tout de suite
la numérotation des unités de notre armée , et ,
à l'occasion du nouveau fracSionnemarit ila
nos troupes, noius n'aurion , . qia'à c _ n  i .aer la
nuniéroial ioii allemande. Ce n'&ùt guère
été la peine, dans ce cas, .d' avoir des Ouil-
laume Teli, des Walter Fursl et des Winlcel-
ried qui noUs ont débaras.'és il y a quel ques
siècles de la sujé.ion de l'empi e gormani q'ae.

La raison de guerre, dta reste, n'est pas seule
en cause. En temps de paix déjà, nous pour-
rions avoir à souffrir de la dépendance de l'A l-
lemagne. Car la première qualii|té de farine
allemande, faite de blés américains, esl infé-
rieure à la qualité de la farine de blé russe
qtae noius avions jusqu 'ici. Nos lectetars n 'ont
qu'à venir à Berne pour s'en faire l'ex-
périence. Le prix dta pain, d'autre part , n 'a
pas baisse. Il faut mème s'attendre à ce qu'il
monte dès que les trusts allemands auront con-
qUis notre marche. Ce sera le regime d'u pain
mauvais et du pain cher.

La solution n'est pas simple. La Cour arbi-
trale, jugeant d'après le texte du traité, nous
donnera tort . Un relèvement de droits nous
conduiraiit a une guerre donamele avec l'Al-
leniagne, perspective qui, dans oette period a
de idépression écònomique, est vue sans au-
cun enthousiasme des populations de la fron-
tière septentrionale. Reste le monopole d'u com-
merce oes grains et de l'importation des
farines, dont personne n'est entiché, à l'ex-
cepition des démocrates de la Suisse orientale
et des socialistes, — mais qui résoudrait la
question d'une facon definitiva.

La pilule est dure à avaler. Toutefois , no-
tre existence étant en jeu nous finirons baen
par nous résigner à cette portion saumàtr?..
Telle est l'impression qlue nous avons rem-
porlée du débat d'hier au Conseil national .
M. Scherrer-Fullemann a développé la mo-
tion démocraliq'ue avec beaucoup da talant,
Les déclaration s des partis nous montrent une
forte grimace de palient auquel on offre da
l'h'uile de ricin. Mais personne, pas mème M .
Hochstiasser n'a su no'us indiquer d'autre re-
mède. —

Il faudra bien eri venir là. Cai* il y a una-
nimité sur ce point. Dans cette question nous
ne pouvons capitu'.er devant l'AUemagne.

1/Argentine aux grandes
maii<euvres

Un offieier supérieur de l armee argentine
le coTunel Perlinger , assisterà cette année, à
titre officici , aux grandes manceuvres suisses.
C'est la première fois q'ue la répùblique argen-
tine envoie une délégation militaire en Suisse.

—— m - ¦ - ¦
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Tombola de la presse suisse
L'expédilion et la vente des cartes artisti-

ques de la Tombola cesseront le 30 juin;;
d'ailleurs l'èdiLiion sera procinti nement. épuisée.
Les peisonnes qui désiren t encOre obtenir Ics
trois séries de dnq-billets cartes sont priées
de s'adresser sans retard au Comité de la
fète de la Presse à Zurich. Chaque sèrie coùte
Un frane plus le port; l'envoi ne se faiit qtae
contre remboursement. To'us les souscripteurs
des cartes artistiques de la Tombola domicr-
liés hors de Zurich . recevront franco la liste
des numéros gagnanlts ; cette liste sera pu-
bliée , en outre, par les journaux quotidiana
de Zurich. Le tirage aura lieu probablement
le 8 j 'uillet, mais les 25 premiers prix seront
tirés le 5 jnUlet déjà pendant la fète populaire
qui ajura lieu au « Dolderpark » à Zurich.

-•UHI]
tres ; le poni, obstrué par un amas de maté-
riaux. On fait établir un pont provisoire sur
le nouveau lit de la rivière et procéder aux
travaux de déblaiement. La circalalion sera
rélablie demain soir mardi . L'einlroit où le
débordement s'est produit élant Un terrain in-
dille, il n 'y a pas d'autres dégàts à déplorer .
L'Eia ', f̂ -ia procèder aux travau x nécessaires
pou r réintégrer La Gamsa dans son lit.

_Beriie-I_a.tscliberg-Simplon
Samedi après-midi, s'est réunie dans la salta

d'u Grand Conseil bernois, l'assemblée góné-
lak- ordinaire de la Cie des Alpes bernoises
Beine-Lcetschberg-Siniplon.

Le président du Conseil d'admiiiisti'ation, M.
HinLer, oonseiller na ional , en ouvrant les de-
liberai ions, a fait quelques conimunications sur
la marche des travaux et les plans définilifs
pou r les rampes d'accès. La situalion en ce
qui concerne les pentes apparati comme plus
favorahle qu 'on ne l' avait cru tout d'abord.
le prósidenl a exprimé des remereieinents aux
au toiités fédérales et cantonales, pour les fa-
ciiité s acoordées à l'entreprise el a exprimé
l'espoir que cette bonne entente conlir.ue raiit
dans l' avenir pour atteimdre le but coitmiUn ,
q'ui est l'établissement d'une ligne de fransi .
de premier ordre.

L'assemblée a approUvé le rapport et les
comptes de 1907. Elle a constate que les nou-
velles actions, pour Une somme de trois mil-
lions de francs (augmentation d'u capital pour
l'établissement à doublé voie d'u giand tunn ..-l)
avaient été complètement souscri.es et que le
versement de 20o/o avait été effectué.

Après le rapport du président de la commis-
sion techiiiq'ue, M. Kcenitzer, conseiller d'E-
tat, l'assemblée a approuve à l'unanimité les
propositions du conseil d'administratr iii, con-
cernant la transformation immediata de la li-
gne Spiez-Frutigen et introduction de la trac-
tion électrique, ainsi que le relèvem i-nt du
capilal-obligations, de ir. 1,600,000 pour se
piocurer les ressources nécessaires. La modifi-
caticn des statuts que comporte cette augmen-
tation d'u capital a été approuvée.

72812 actions étaient représentées à l'assem-
blée, dont 65,514 avaient droit de vote.

Nos grèves
Malgré tous les efforts faits en vue d'arri-

ver à 'une emende pour mettre fin à la grève
des ouvriers du canal de Fingas, ces derniers
n'avaient pas encore repris le travail ce matin
lundi , comme on l'avai t espéré. M. Couchepin,
chef du Département de Justice et Police, s'est
rendu cet après-midi à Sierre. On ne signalé au-
cun d esortare.

Course d'officiers patrouilleurs
Dimanche sont arrivés à Sion, de Lausanne,

les officiers de la Ire division qui suivenit le
cours tactique n° III (officiers patrouilleurs).

Ils sont repartis pour Conthey où ils ont cou-
che dimanche soir. Ce soir, luridi, ils pas-
soni la montagne par Derborentz ; ensuite ex-
ercices de paironilles contre les troupes des
forts de St-Maurice. Licenciement à Chesières.
Le cours est sous la direction da lieutenant-
oolonel Castan ; deux offiders valaisans y
prennen t part: les lieutenants Pittelotid Jean
Joseph et Bétrisey Prosper.

Un pari de course pedestre
Dimanche soir un nombreux public a_ .ist.iit

à Une course pedestre à la Pianta. Jl s'agissait
d'un pari de fr. 50 entre les Italiens Tarantola
et Gallazzini; ce demier devait taire 60 fois
le tour de la place en 1 h .30. Il a gagné
son pari avec 8 minutes d'avance ; il a été
vivement acclamé.

«¦¦¦ ¦-¦ -¦ ' ¦ ¦'

Association agricole du Yalais
Les délégués des Sociétés d'Agricolture de

l'Association agricole d'u Valais, sont convo-
qtaés en assemblée generale potar le dimanche
28 juin 1908, à 1 h. et demie de l'après-niilda,
ù la grande salle dta Café industriel, à Sion .

Ordre dta jour : 1. Constitution definitive i
la nouvelle Assodation agricole; 2. Adhésioi
et signature des statuts ; 3. Nomination di
Comité de direction, etc, ; 4. PercepUon d. ;
cotisations pour 1908.

¦ « _¦_¦¦-¦ ¦

Electro-mécanicien
M. Joseph Wuilloud, de Sion, vient d'obte.-

niir, après de brillants examens, le diplòme d'é
lectro-mécaj iiclen au Technicum de Fribourg.
Il est entré le mème jour aux usines de Mont-
bovon. Toutes nos félicitations.

_._-

Sion — Concert de l'Harmonie
L'Harmonie municipale de Sion donnera , j eu-

di, 25 courant, à 8 li. et demie du soir, un
concert à la Place du Midi.

Un désespéré
Dimanche soir à Magnot, un homme de A.

après avoir fait une tournée de pintes, dfit à'sies
amis qu'il avail sommeil et Ics quitta. Quel-
ques moments après on le trouva penjdu dans
Une remise ; il avait cesse de vivre. Le pauvre
homme avait depuis un certain temps des idées
noires et s'adonnait un peu trop à la boisson.

¦ -¦-¦

Société de musique
Une nouvelle fanfare vient d'ètre fondée ata

village d'Aven (Conthey). Elle groupe 28 à 30
jeunes gen s soub la direc!ion de l'instituteur
de la localité, M. Papilloud. Il est à remarquer



500.000

qiue Conthey possedè déjà deux autres fanfares.
Voilà Un pays où Fon alme la musique.

——¦«¦-¦ ¦
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Lo sanatorium de Clairmont
sur Sierre

D'après tane statistique établie par M. le
conseiller d'Etat Dr Vincent, il y a eu a Ge-
nève, pendant la période de 1885-1894, 40(39
décès dtas à la luberculose sur 22,605, soi t plus
du cinquième de la mortalité. Il s'agissait donc
de lutter , par tous les moyens possibles , con-
tre le fléa a, et , en 1896, le Conseil d'Etat da
Genève nomma dans ce but une commission
medicale. M. le Dr Vincent presenta le 13
mars 1897, comme rapporteur de cette com-
mission, un rapport très détaillé, dans lequei
il ooncluait à la nécessité de créer un sanato-
rium pour les indigents tuberculeux genevois.
Parmi les défenseurs genevois de l'Utilità d' un
sanalonUm, l'un des plus zélés fui le Dr Hip-
polyte Cosse ; il ré'ussit à constilucr un co-
rnile piovisoire en vue de l'étude des voies
et moyens pour cette création. L'acquisition
de 39,037 m2 de terrains situés au plateau
de Vemnala-Montana futdéoidée (avec lune sour-
ce, un chalet , les lerrassements et une route)
pour une somme de fr. 43,626.50, Le sanato-
rium dont. le cord peut paraltre élevé fr. 324
mille environ , sans les terrains ni le mobi-
lier a été construiit avec la p lus stride eco-
nomie. L'ambitoti d'u comité provisoire aurait
été de construire le bàtiment et de le meubler
avec les seules ressources qui lui procurerait
la population genevoise ; mais les sommes re-
cludllics n'ont pas siufti pour subveni r atax
frais de eonstruction et d'aménagement d'un
sanatorium correspondant à l'iniportanee de
la popolatori pta canton de Genève. Aussi),
le comité a dù, à regret, solliciter des subven-
tions des autorités gouvernementa.es et munici-
pales. L'appel a été entendu et les subsides
accordés (ir. 100,000 de la ville de Genève
et Ir. 75,000 de l'Etat de Genève), joints aux
pioduits de la souscription et des nombreuses
soirées données au bénéfice du sanatorium ,
ainsi qu 'aux don s et legs en sa faveur, pnt
permis de construire et de meubler le nou-
vel étabblissement hospitalier. La commission
d'initiativa ne possédait pas d'existence legale
et, pour lui assurer cette existence, l'Etat pré
férant que le sanatorium restai une institu-
tion pilvée, il convenait de constituer cet eta-
blissement en fondaiion. Le 2 novembre 1901,
le Grand Conseil du canton de Genève ap
prouvait les statuts de la fondation du sana-
rium populaire genevois. Régulièrement et de-
finiti vement consti tuée la fondation recut de
la commission d'initiative, doni le ròle était
termine, l'actif recueilli par ses soins. C'est
le 23 octobre 1903 que sont montés à Clair-
mont les deux premiers malades, et au 31
decembre 1904 les malades étaient au nombre
de 43 po-ir 62 lits disponibles . Un autre eta-
blissement, le sanatoiium de Bea'uregard, sur
Montana, en faillite, n'a pu f-tre vendu en
deuxième enchére (1905). Celta entreprìse gran-
diose a coùté en son temps fr. 700,000, mais
ne tio.iva pas d'amateurs pour une somme de
fr. 400,000. Ensuile ce sanatorium a été trans-
forme en hotel de premier ordre sous le nom
de Palace-llòtel, comme tei il prospere.

Le sanatorium de Clairmont est exclusive-
men't destine aux malades in.'igents Ou peu
fortunés atteints de phtisie pulmonaire peu
avancée, dont l'état est susceptible d'amélio-
raiion ou de guérison. Le sanatorium étant
en première ligne destine aia Genevois, puis
aux Confédérés et aux étrangers habitant dans
le canton , Ics personnes qui ne seront pas do-
micilióes dans le canton de Genève depuis
2 ans au moins ne seront admises qUe par <ax-
eepti on et au tarif prévu pour les étrangers.
Il est réservé air tarif ordinane 2 lits j ^ux
ressortissants dta cantori du Valais. La durée
de la cure sera fixée pour chaque malade
par le médecin-idirecteur pendan t le premier
mois de séjour à Clairmont , la cure ordinaire
étant de 3 mois. Prix de pension par jour: 'sn
dortoir: fr. 3 ordinaarement (éventuellemenl
pour les enfants de 10 à 15 ans fr. 1), fr ,
5 pour les étrangers ; en chambre particulière :
fr. 5 ordinairement, fr , 1 pour les étrangers —

Les ressources sont conslituées par des sub-
ventions de l'Etat de Genève et des communes
genevoises, prix de la pension des malades,
dons et legs. — lì existe, à Genève, une k< So-
ciété auxiliaire d'u Sanatorium de Clairmon t sur
Sierre » (fondée en 1901) qui a pou r but: do
facillter aux malades tuberculeux indigents le
séjour dans le Sanatorium; de venir en aide
atix familles cle malades en séjou r dans le sa-
natorium ; cventuellement aussi de fourni r des
subsides pou r l'exploitalion du sanatorium.

La fortune du sanatorium est d'environ fr.

¦ -¦-¦ -¦

Clóture des écoles primaires
La distribution des prix a'ux élèves des écoles

primaires de Sion a eu lieu dimanche avec
le careni on ial d'usage, agrémenté de jolies pro-
duction s théàtrales.

Nos écoles (ville et banlieue) ont été fréquen-
tóes en 1907-08 par 1368 élèves ; 651 gar-
R>ns et 717 filles. La rentrée des classes est
fixée au hi ndi 21 septembre.

Nous publions ci après, comme d'habitud e,
les noms cles trois premiers élèves de chaqUe
classe. —

Ecole cles Garcons : 7e classe francaise : Hu-
OST Henri , Andereggen G., Ooppex Cyrille . 6e
classe : Sierro Edouard , Messerli E., Bruttin
Louis. 5e classe : de Werra Victor, Sartoretli J.,
de Quay René. 4e classe : Rovarino A., Déné-
Jjaz Gustave, de Torrente Flavisn. 3e classe :
Debons Gabriel, Brutt in Marc , Sartoretti Et. 2e
classe : Antille Jean, Meyer Henri, Andanmat-
kn Jos. Ire classe : de Courten Eugène, Va-
io Louis, Mora Eugène.

Ecole des Filles : 7e classe francaise : Spahr
•«rginie, Gay Alice, Vuadens Marg. 6e classei

Dénériaz Anne-M. Wolf Marguer., Mciod Pata-
line. 5e classe : Beeger Jeanne, Spahr Anne-
Marie, Spahr Celina. 4e classe: de Courten
Gabrielle, Ribordy Marie, Reichenbach J. 3e
classe : Mtatti Hélène, Mora Bianche, Favre Ber-
tha. 2e classe: Barberini Suz., de Riedmatten
Fr., Joidan Celine. Ire classe : Spahr Gabrielle,
de Kalbermatten Mad., de Lavallaz Germaine.

Eoole secon,daire des Filles : Cours sup . 2e
année, (Ire note) : Gai ilard Marthe, Darbellay
Marguerite, Cretfcex Cécile, Nicod Marie-Louise,
Dénériaz .Teaime, de Sépibus Jeanne. Ire an-
née : Memhrez Bianche. Cours inférieur 2e an-
née: Dorsaz Jeanne, Spahr Marg . Andenmat-
ten Marie, Donazzolo Alice, Vadi Louise, de
Werra Gabrielle. Ire année : Walpen Eug. Gras-
so Lucie, Sartoretti Laurent. Rogger Joggphine,
Mutti Claire, Moos Paula.

Eoole allemande des Garcons (2e classe) :
2e (division : Meyer Aloys, Elsig Henri , Am-
berei Emile. Ire division : Nanzer Louis, Loesch
Jules, Moser Max. lère classe, 2e division :
Richard Alexandre, Czech Robert , Lorétan Gas-
pard. Ire division :Karlen Otto, Rossier Mar-
tin , Schmid Raymond.

Ecole allemande des Filles (2e classe) : 3a
division : Roten Maria, Gerold Geneviève, An-
tìionioz Marguerite. 2e division : Titz e Hermi-
na, Anthanmalten Ang. Barel M. Ire division :
Anthanmatten Ida, Schmid Mathilde, Amman
Bernhard. Ire classe : 3e division : Wyss Ma-
ria, Moser Anna , Brantschen Bert. 2e divisron :
Barel Rosa, Rovina Ida , Truffer Rosa. Ira
division : Wyss Emilie, Amacker M. Attinger j
Jos. — !

Écoles de la Banlieue : Ecole des garcons d'U-
vrier : Ire division : Bovier Alfred, Oggier Jean-
Marie, Beva z Camille. 2e division : Bovier Jo-
seph, B udaz Hercule, Parroz Philippe. Se di-
vision : -tambiigger A. Bossoli Jules, Vuigner
Victor. 4 edivision : Oggier Em ., Brichet F,
Stolli J.-B.

Ecole des filles d'Uvrier : Gay-Balmaz Me-
lante, Holzer Bertha , Solioz Maria. 2e divi-
sion : Gay-Balmaz Lucie, Anthamatten Louisa,
Sengen Eugénie, 3e division : Hagen Anna , Og-
gier Angele, Feigger Oliva.

Eoole rnixte de Chàteauneuf : Maret Paul, Cla-
vien Germain, Proz Louis. 2e division : Poti
Henri, germanier R. de M. Valentin L, 3e
division : Germanier Maur. Marat Adrien, Ger-
manier Raymond. 4e division : Berner David,
Maret Louise, Clavien Charlotte.

Ecole nuxte de Maragnenaz : Ire division : Bi
derbost Thérèse, Rossier Ida, Gay Auguste.
2e di vision : Pommaz Justine, Carroz Alice,
Bovier Joseph. 3e division : Gay Celine, Ess
Ida, Stalder Sylvie. 4e division : Pitteloud Lue,
Pitteloud Aline, Rossier Fr.

Ecole mrxte de La Muraz : Ire division : Ver-
gères MarceUc, Hugon Anna, Margelisch L.
2e division : Margelisch Joseph, Eggs Rodol phe,
Rouiller Louis. 3e division : Hugon Léonline,
Vergères Paulme, Muller Adele. 4e division :
Margelisch Ed., Pellissier Judith .

Statistique des marches au bétail
Foire de Bagnes dta 30 inai. .

Animaux présentés Nombre Vendus Prix
Taureaux 1
Boeufs 3 2 190 260
Vaches 85 40 300 400
Génisses 40 25 170 300
Veaux 2 2 70 90
Porcs 20 14 75 120
Porcelets 15 10 20 35
Moutons 115 80 20 35
Chèvres 37 25 45 65

Fréquentation de la foire. Cette foire a été
bonne, et elle aurait peut-ètre été la meilleurc
si le mème jour il n'y avait eu foire à Sion.

Police sanitaire : bonne.

Avis «
or En raison de la Fète de St.Jean-Bap-

tisle, le prochain Numero paraìtra vendradi-
soir. ... v-s

sa 

PUVELLES M S  C A N T O N S
Argovie

UNE CONSP'IRATION
Au mois d'aoùt de l'année demière, un in-

cendie détruisait en partie le vieux chàteau
de Kaslelen, qui abrite un etablissement d'édu-
cation pour les enfants pauvres.

L'enquète ouverte aju sujet des catases du
sinistre ne donna aucun resultai

Or, l'autre jour ,un élève, tourrnenté par le
remords, déclara au supérieur que l'incendie
était le resultai d'un oomplot ourdi entr*e cinq
ou six pensionnaires du chàteau. L'un de ces
demiers avait suggéré à ses camarades de met-
tre le feu à la maison, ce qui aurait pour
conséquence un renvoi general des élèves dans
leurs familles. La proposition lui acceptée
et les compères prétèrent le serment solen-
nel de ne jamais se dénoncer. On decida en
outre d'allumer l'incendie le samedi 24 aoùt ,
de faeton à arriver chacun chez soi pour le
dimanche i

Ainsi fut fait. Le chàteau, fortemen t endom-
magé, n 'échappa à la ruine totale que gràca
à la promptitude des secours.

Bàie
HEIMATSCHUTZ

Samedi s'est réunie à Bàie l'assemblée des
délégués de l'Association suisse pour la pro-
tecti on des sites « Heimatschutz ».

Deux résolutons ont été adoptées . L'une ten-
dant à une influence plus grand e des efforts en
vue de la protection des sites lors de la eons-
truction de bàtiments publics et l'autre pour

lo miaàntien dta mtasée de l'Engadine à St-
Moritz. - t->

¦¦¦¦¦ ' ¦¦

Genève

piai, la tète ata' ciel cionstaminent et les plrlojec.
iftles lumitaetax èvidemmenit tnaiversent l'espaoe
sans ètre toujouis aperQUs. On peut se deman-
der oomment il se fait qtae, menacés sans cesse
du bombordement de ces masses interplaiiér
tjaires, nous n 'aytons pas plus souvent à rele-
ver d'ftccidenjts. Les bolldes, évidemhiént, tale
cherchent pets leur place potar tomber. Ils tou-
chent terre comme ils peuvent. Or, les staiis-
tiques relèvent tan petit nombre de gens tués
piajr les bolides. Cer,tajns d'en tre eux sont Ve-
nus très près de rassemblements d'hommes
Ou de KravaiUeurs, maip la mprt par bolide
est bien rare.

Or, voici' qU'tan jtourn |al américain nous fait
pJEialt d'un naufrage oocasionné par un bolide.
C'est peut-ètre la première fois qu'un bolide
ait pnodtajjt p.arejl dommage. Il s'agit du voilier
1' « Eclipse », de ,1400 tonnes, qui se rendait
de Newcastle à San-Francisco. Le voyage de
ce voilier dlurait dep;ui.s 85 jours, par un temps
calme. Tout à coup un orage éclaté à l'hori-
zon, puis quelques minutes après Jin fracas
de grosse artillerie éclaté au-dessus de la tète
des matelots de l'« Eclipse »: On vit aussi-
tót un bolide frapper le faite du grand màt
qlui se busa en morceaux. Poursuivant sa
course, l'aérolithe percait le pont, le faux-pont
la qtaille et s'enfoncait dans la mer avec tan
sifflement aigu.

A en juger par le diametro du trou percè
star le pont, le metèore était tan peu plus gros
qU 'une tète d'homme.

Un commencement d'in , endij fut rapidement
éteint, mai s les matelots ne parvin rent
pas k a.e 'ugler la voie d'eau. On manceuvra
les pompes quatre jours durant sans prendre
une heure de sommeil ; mais malgré tiout, 1
voilier fut. envahi par les ea'ux. L'équipag''
dut aband'on ner le navire et se réfugia dans
les cianots. Le voilier disparut presqU'aussitòt
dans les flots. Le càpitaine Lassen se dirigea
sur les iles Sandwich, la terre la plus proche.
Le voyage de 900«milles» marms exécuté dans
les cmbarcations fut marque par de lamen-
tables incidents. Ce fut surtout la soif qui fit
souffnr les natifragés. Pour toute ration jour-
naiière, ils n'avaieiiit à disposer que de deux
gobelets d'eau par homme', et la chaleur était
torride.

Treizc jours après la chute de l'aérolithe,
trois hommes sur seize s'uccombèrent aux pri-
vations. Quatre jours plus tard Ies survivants
aperto rent lune ile qu'ils atteignirent le len-
demain. Ils furent accUeiUis avec bonté par
les natorels. Un voilier les transporta à
Honolulu.

Nous ne sommes donc pas à l'a bri des me
faits des pierres tombées du ciel.

Nouvelles à. la main
Le condamné sUperstitieux :
— On vous exécutera demain matin. ven

L'AMI CANARD
Samedi matin a compatta devant la Cham-

bre des mises en accUsafion , Jules Canari,
ex-caissier de la banque Gay et Cie, accuse de
détournements au montani de fr. 1,117.622,

L'instruction a relevé 56 chefs d'accUsation.
La (/hambre a renvoyé Canard devant la

cotar d'assises.
* * *

MORI DANS LES FLAMMES
Ce matin, lUndi, au point dta jour, lata incen-

die a éclaté dans un immeuble de la rue de
la Tour de Boel à Genève. Après q'ue Ies (sau-
vebeurs eurent localisé l'incendie, ils pénétrè-
rent par le toit éventré dans rappartement d|u
5me étage.

A leur horreur, aussitót que la _ ._unée se
fut Un peu dissipée, ils aperejurent, accroupi
près de son lit , Un cadavre carbonisé.

C'était celui d'Un locataire nommé Schmall.
On suppose qta'à moitié étouffé pendant son

sommeil, le malheureux aura vomita se lever,
mais qu'incapable de s'y reconnaitre, au mi-
lieu de la fumèe, il sera tombe évanoui, bien-
tót brùié avec son misérable mobilier.o 

t£ O II <> H
ALICE ENLEVE TON CHAPEAU

La quest ion des chapeaux vient de faira son
apparitoli en politique. C'est pendant la Con-
vention de Chicago que cet évènement sensa-
tionnel s'est produit, et Mme Longworth, en
fut l'heroine.

Assise au premier rang dta public, elle con-
templali d'Un cail vague la plaine de cràrias
chauves qui s'étendait à ses pieds, lorsq'ue,
derrière elle, des speotateurs la pri|èj*ent à haute
voix de retirer le gigantesque chapeau qui
suiTOontail sa coiffure.

Elle n'en fit rien. Un htaissier de service yint
réilérer cette demande. Elle lui jetta un tei
regard qta 'il battìi en retraite en saluant très
bas. Un seoond n'eut pas plus de chance. Alors,
M. Longworth se pencha vers sa femme et
lui murmura:

— Vous feriez mieux d'òter votre chapeau.
— Je n'en ferai rien, répondit-elle en rica-

nant. —
L'époux, élevant un peu la voix,, répliqua :
— Enlevez votre chapea'u l
— Vous ne m'y forcerez pas, lui la réponse.,

lancée d'une voix agressive.
— Si vous le ferez, répliqua son mari d'un

tei ton qru'il fut entendu par plus de cinqj anto
personnes.

Et il azotata :
— Ne fa i tes pas de scène, Alice, et enlevez

votre cliapeau.
A la fin, d'une mailn lente, Alice, s'exéctara.
Elle ne disait rien, mais le télégraphe ra-

oonte que ses yeux parlaient énergiquement.

89
LA JAMBE... A L'ÉPAULE

Presq'ue tous les journ aux ont reprodu it sans
sourciller 'une dépèche de Viège annon<.ant qu'
un malheureux avait eu la jambe coupé e par
le train « au-dessus de la clavicole ».

Si le renseignement était exact, il en résul-
terait q'ue le pauvre homme avait une jambe
qlui lui sortait de l'épaule. Ce qui ferait com-
prendre comment il a pu ètre surp ris par le
Itirain. " —

Mais il est plus probable qta'il avait la jam-
be ^ 

la t>omie place, tandis que le r^ìacteur
de la dépèche a commis et fait commettre a'ux
journaux un de ces « lapsus » qtai font la
joie de ceux qui les découvrent.

Quant aux journalistes, ils en ont tant sur
la conscience qta'il y a longtemps qu'ils n'en
rougissent plus.

GB
LE « FAR NIENTE » INTERDIT

On mande de Melbourne que le Conseil lé-
gislalif de la Nouvelle-Guinée anglaise a éla-
boré Un projet de loi destine à encourager les
habittades dta travail parmi les indigènes.

Le projet stipulo qtae les indigènes ne possé-
dant pas de fonds et ne payant pas d'impóts
devront travailler pendant un mois dans l'an-
née ,faute de quoi ils seront mis en prison
pendant six mois.

Il est probable qUe ce projet de loi ren-
contrera de l'opposition au parlement austra-
lien. —

UN JEUNE HOMME PLEIN DE DÉFAUTS
Un jeune homme de Chicago, nommé Cullen,

demande un emploi par V'Oie d'annonces sous
cette forme qui n'est pas banale :

« Demande d'emploi pour un individu sans
valeur ,propre à rien, six pieds de haut, maigre
comme une allumette, portant des lunetl.es,
àgé de dix-neuf ans mais paraissant en avoir
vingt-cina, ayant fait ses classes de grammar-
re et occupò vingt-deux places dans les dnq
dernières années, dans des compagnies de ch e-
mins de fer et des maisons de commerce. Je
suis, jusqu'à présent, un rate ; je fumé, je
chiane, je bois, je joue. Si quelqu 'un veut en-
oore essayer de moi, je me tiens à sa dispo-
si ton.»

L'interesse a déclaré qu'il prétérait tout a-
vouer, espérant que quelqua brave patron lui
offrirà, en lui donnant un empìoi , les moyens
de s'amender.

se
LES MEFA ITS DE BOLIDES

Les bolides sont encore plus nombreux qu' ;
on le suppose généralement. Nous ne levons te

dredi . -̂_¦¦_. ,_ >
— J'aimerais mieux un autre jour... la ven-

dredi, cà porte malheur ! I
3& 

E T R A N G E R

ITALIE
LA GREVE AGRAIRE

La grèv eagraire de la province da Parme,
qlui dure depuis tan certain temps déjà, est en-
entré dans la phase aigué. A l'occasion de l'ar-
rivée, vendredi de 700 travailleurs libres, de
graves désordres se sont produits malgré tou-
tes les mesures prises pour les éviter. Des pe-
lotons de cavalerie et d'infanterie avaient été
reqtais et ils ont dù effectuer plusieurs char-
ges oontre les grévistes qui les ont ossaillis
d'une grèle de pierres ; plusieurs soldats ont
été blessés.

La Bourse dta travail de Parme a déclaré
la grève générrale; d'autre pari, tous les pro-
priétaires ont déclaré le lock-out et ont ferme
le'urs Usines.

En mème temps, la Bourse du travail a pu-
blié un manifeste invitant les travailleurs à una
résistance acharnée. Les autorités orni pris des
mesures pour assurer l'éclairage et la confeO-
tion du pam.

ETATS-UNIS
LE CANDIDAT A LA PRESIDENC 17

Le candidai républicain à la présidence,M.
Taf., s'esl rendu dans sa ville natal a, Cin-
cinnati. A son passage à Cumberiand, les ré-
publicains qui sont venus le saluer avaient
amene avec eux quatre éléphants. (Cet ani-
mai est l'emblème du parti.) L'un des élé-
phants a offerì Un bouquet à M. Taft au botai
de sa trompe.

D E P E C H E S
r ¦ -

LE TSAR A ISCHL
Vienne, 22. — Le « Deutsches Volksblatt»

a reiju de Berlin une dépèche annomjant que
le tsar viendra au oourant du mois de juillet
rendre une visite à Ischi, à l'empere'u r Fran-
(,-ois-Joseph. Cette visite la première depuis
l'entrevue de Murzsteg, aurait pour but de
felicitar l'empereur à l'occasion de son soi-
xantième anniversaire de rè^ne. 

Le tsar vien-
dra certainement s'il réalise son projet de visi-
te au roi d'Italie dont,comme on le sait, il (est
également question. % *

- ¦¦¦¦ -¦ —

TERRIBLE INCENDIE
Moscou, 22. — La nuit dernière a écla
dj&ns une sucrerie un incendia qui a pata

BH ipfcttar 500,000 rjotables de dégàijs.

UN TYPHON EN PORTUGAL
Lisbonne, 22. — Un typhon s'est ahattta

nes ont été ttaées. Des centaines d'habitations
sur la province de Mogador. Plusieurs person-
ont été détruites. Les détails manquent.

________ M -¦ -¦ ——

INCIDENTS A PARME
Rome, 21. — On télégraphie au « Messa-

gero ». . -. _.,_ -,
Les carabiniers et soldats ont dù prendre de

vive J'.orce l§s localux de la Chambre dia tra-
mai! de Parme et ont été accU'eifhs par une
grèle de pierres. Les portes ioni dù ètra j enfon-
cées à cotaps de hiache. Environ 50 syndLcalis-
tes ont élé arrètés. De nombreux doeuments
ont été saisis. Un des plus fougueux agitatetars
a disparu.

Dans les vieux q'uartiers de Parme, de tou-
tes les fenètres, les habitants faisaient pletavoir
des projectiles divers sur les agents de la force
publique.

Dans la soirée de samedi, la ville a été
plongée partiellement dans l'obscurité. Les a'u-
torites ont fai l histaUer Un phare électriqtae
star la tour Saint-Joseph pour dèe ouvrir les
individus qtai s'étaient postes sur les toits.
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_B_r Tout changement d'adresse doit ètre ac-
compagné de 20 cenjtimes.
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_ar, Les personnes (fui ne recevraient pas ré-
gulièrement 'le journal sont priées d'en ìnfor-
mer immédiatement l'administrati on.

Agriculteurs, artisans
faites tan essai aveo le VIN BLANC de raisin
secs à fr. 20. Vin rouge (vin naturel coupé
avec du vin de raisins secs) à fr. 27 les 100
Utres pris en gare de Morat, oontre fenato.'ur-
sement.

Ces vins ont été analysés par plusieurs ohi-
mistes qui les ont trouvés bons et agréables.

Échantillons gratis et franco.
Se recton-mande, OSCAR ROGGEN, à Morat

can
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Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (2) lès, (trop de gens y avaient trouve la mori
On pourrait alléguer, à la vérité, qu'il suffit
qta'une demeure soit ancienne pour qta'il s'y soit
pruduti beaucoup de décès et nombre des tra-
gédies intimes ; il est rare toutefois qu'on puis-
se dire ; cornine dans le cas présent, que ces
décès furent invariablement soudains et qu 'ils
présentèrent invariablement le mème caractère
Qu'on trouve une fois dans une maison tan
corps inanime étendu sur la pierre du foyer
la chose peut n'avoir en soi rien eia mystérieux
ou d'anormal ; mais que le fait se reproduisa
une seconde, 'une troisième fois, à la mème
place, on ne .pourra se défendre d'une certai-
ne méfiance ; et les ìoc'ataires possibles, fai-
sant la soUrde oreille aux annonees les plus
alléchantes, laisseront crouler lentement la
vieille demeure plutòt que de s'exposer à voir
se iternir d'une tache nouvelle le foyer trois
fois ro'ugi déjà.

— Ce sont là de vieUles legend e qtae je

La Chambre du Colonel
Peut-ètre conna.issez-vcus déjà suffisamment

M'oore — de réputation tout au moìh s — et mas
explications sont-elles superflues. Mais si pour
une raison queloonque, vous ne savez rian des
événements qui en un si court espaca de temps
ont impi ime un cachet d'horreur sur cette vieil
la demeure, vous serez heureux sans dotate d'è-
tre informe' de ce qui en fait et en fera long-
temps encore Un lieu sinistre que non seule
ment les gens de couleur, toujours etapersti-
tieux mais aussi les personnes raison nable-
men't accessibles à la craijnte indiqtaent du doi gt
en plein jour avec 'un fiiss-on et s'empressent de
fuir à la nuit tombante.

Elle existai t déjà alors qUe Washington n 'é-
ta;t qu 'un village. Elle precèda le Capitole et
la Maison-Bianche. Bàlie pour 'un homme puiis-
samment riche, elle portait l'empreinte de so-
lide opulence qui marque l'epoque coloniale.
Mais une ombre monacante ne tarda pas à l'.en-
velopper; trop de drames s'y étaient dérou-

l'imbécile qUe tu es par tous les gens quii jpeu-
vent passer .11 n'y a pas à dire, dit-il , s'ad res-
sant autant à lui-mème qu'à moi, ce chien de-
vient vieux. On ne peut plus se fi er à lui. II
abandonné son maitre au moment où...

Le reste se perdi t dans sa gorge en un bre-
douillemcnt qui exprimait plus que de I'irrì-
tation. :

Pen dant ce lemps, j'observais attentiVomerit
la maison Je l'avais déjà Vue bien des fois,
mais je ne m'étais enoore jamais arrèté à
l'examiner à pareille heure, et parmi les
grands arbres d'ale;itoiirs qtai l'ensevelissaient
d'Une ombre monacante, je lui trouvai un as-
pect singulièrement funebre et désolé. Un fris-
son me paicourul el un certain désir de tour-
nér les talons me saisit. Mais domptant cotte
faiblesse peu digne d'un bon policier, je m'o-
bUgeai' à fipcer tan ceil sur la fenètre en question.
A travers les carreaux tour à tour visibles
OLì cachés à cause du volet qui s'ouvrait et
se termali selon le vent, je vis, ou je fus
comamc'u que je voyais, 'un rayon de lumièra
dans une demeure qui, si peu de temps a' ipa-
ravant, avai t été Une foi s enoore déclaréc in-
hab i table .

— Vous aviez raison, dis-je au vieillard qui maison quo vous appeliez tout à l'heu re la
s agitali inquret auprès de moi. Quelqu'aii róde vòtre.
dans la maison. Ne serait-ce pas madame J af- Mais 11 se recida davantage dans l'ombra,
frey ou son mari ? _ Je n'ai rien à faire là-dedans, dit-il ré-

— La nuit dans Une maison où il n'y a pas soltament. Véronique et moi n'avons jamais

le gaz ? Cela ne me semble guère probable.
Ces mots étaient naturels, mais la voix na

l'était pas. Son attitude non plus ne s'adap-
•fait pas tout à fait à la situation. En Tépiaht
du coin de l'oeil et en remarqua.it l'air gène
avec lequel il reeUlai', dans les ténèbres, je
m'écriai d'un ton plus enjoué qu 'il ne pou-
vait s'y a -tendre:.

— Je vais appeler Un de mes collègues, et
à nous trois , nous nous g'isserons dans la mai-
son pour nous rendre compte de ce qui s'y
passe.

— Allez-y. Pas notai. répli.jUa-t-il viólemment ,
en poussant la barrière diss .mulée par les
plantes gnmpantes derrière lui. Las Jeffrey
prendraient mal mon intrusion dans le'ur pro-
priété, ajouta-t-il d'un ton plus calme.

— Vraiment ? répondis-je en riant.
Prenant mon sifflet, je lamjai Tappe! régle-

mentaire ; puis, sans cesser de l'observer, car
j 'étais frap pé de la bizarerie de ses allurcs
et je lugeais qu 'elles méritaient d'ètre sur-
veillées autant q'ue la maison pour laquelle
il manifestait un si Curieux intérèt, j'ajoutai :

— Une raison si futile ne devrait pas vous
ariéter. Venez voir ce qui se passe dans cete

été eri bons termes. Je n 'ai mème pas été in-
vite à la noce, bien que j'habite à dix pas
de la maison. Non , j'ai fait mon devoir en ap-
pelant votre attention sur cette lumière , et
je m'en tieridral là. Que ce soit la lanterne
sotarde d'un cambrioleur, — vous ne savez
peut-ètre pas qu 'il y a dans la bibliothèque
de véritables trésors, — ou que ce soit le feu
follet qUi effraye les imbédles et cet idiot
de chien, je n'en veut rieij savoir, et je vous
ti re ma révérence pour ce soir.

Sòr oes mots, il gagna sa porte et disparut
sous la verdure qui récouvrail comme tane
draperie la fa?ade dta pavillon . Peta après, les
riclies sonorités d'Un orgue retenfiirent à l'in-
térieur, suivies piar les hurlemenis prolongés
d'u molosse. Soit qta'il appréciàt trop vivement
la mUsiqlue, soit qu 'elle affedàt ses nerfs pé-
niblement, le vietax Rludge avai t la cioutume
invariable d'accompagner ainsi son maitre:
L'onde David d'ailleurs ne s'interrompait ja-
mais pour faire cesser ce charivan discordanl.
Au contraire, la musique croissait de force
et de volume, faisant s'accroitre aussi l'ex-
pression de douleur ou de plaisir chez le mal-
heureux Rudge.

Bientót l'agent Hibbard , qui avait le premier
entendu mon appel, acoonrut. Au moment où il
me rejoignait, la lumière reparut à la fenètre
sur laouelle mon attention avait été ding'ée. affronler seul une demi-douzaine de malfai

Il y a quelqu'un dans la maison Muore,

— Nou s pouvons tomber sur loute tane ban-
de. Si vous trouvez très chic de me laisser

teurs, je voius en fais mon complimenti

ne me permettrais pas de répétar , si un dram e
récent n 'était venu les remettre dans tou tes
les imémoires. Je veux parler des faits singuliers
qui marqUèrent le niariage de miss Moore.

Riche, jolie, volontaire, la jeune Véronique
Moore avait toujours nonni une étrange affac-
tion pour la maison de ses ancètres, et à
l'heure la plus critique de sa vie, elle se mit en
tète de se prouver à elle-mème et de dórnon-
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trer à la société qta'a'uctane malédiclion réelle
ne pesait sur cette demeure. Près d'épouser
cielui à qUi elle avait donne son jeune cceur, el-
le decida qlue la cérémonie d'u mariage, entou-
rée d'une pompe extraordinaire, aurait lieai
dans la maison fatale. La fète fut brillan te
autant qUe miss Moore l'avait souhaité ; mais
eUe ne p;ul échapper aU mauvais sort qui appa-
remment régnait en ce lieu. Une des person-
sonne présentes s'étant aventurée dans la p ièce
aux souvenirs funestes, la seule dia rez-de-
de chaussée don t les portes n'eussent pas été
Ouvertes à la foule, fut cinq minutes avant
lai récémonie troiuvée morte devant le rad ou-
tiable foyer. On était parvenu à tenir* secreta
pendan t qUelqUes instants la terrifianta no Livel-
le; mais sitót après qiueles paroles sacraman-
telles furent prononeées, elle se répandit ; une
paniqUe se déclara, et l'assemblée viida la pia-
de aussi subijtement que si on eùt découvert la
présence de la péste.

Et c'est pourquo i je me hàtai de suivre
l'onde David quand il m'eut annonce qu 'il
se pas.sai|t .q'uelque chose d'insolite dans la
maison aux souvenirs tragiques.

Bien qta'il eùt plus de soixante-dix ans, l'on-
de David était un excellent marcheur, et ce

soir-là en partioulier son allure étai t si ra-
pide nu 'il arrivait déjà ata bas de la rua
alors que je toumais seulement le coijn de l'a-
venne du New-Hampshire.

Sa silhouette dégingandée mais non disgra-
cieuse, se ci onfondant avec celle du molosse qui
trottàit à ses talons, était le seul objet mouvant
dans la moine perspecj tive de ca quartier, le
plus désert de Washington.. Eri approchant de
Ja maison Moore, j'étais si impressionné par la
qUiétude env ironnante que j' aurai s jlaré qua
les ombres étaient ici plus denses qu'ail-
le'urs ot q'ue les quelques reverbères plantes à
longs intervalles dans cett e rue répandaient
une clarté plus faible qu'en auctane autre voie
de riième longueur.

Entre temps la silhouett e de l'onde David
avait disparu .11 s'était arrèté contre une cló-
ture qui starchargée de plantes grimpantes , en
ilou rnait et cachait en partie la polii pavillon
du quartier à l'exception de la maison Moore,
en d'autres termes, pon propre log is.

Comme je le rejoignais, je l' anténdis mar
niomier des phrases confuses qui paraisaie-nt
ètre des reproches à l'adresse de son chien. L'a
nimal était devenu invisible et colte désertion,
évidemment troublait le vieillard et l'affectait
au delà de tonte raison .Dans le dìsoours qu'il
adressait à l'infidèle oompagnon, je parvins à

distinguer ces paroles :
— Tu;, es malin, trop malin. Tu vois ce Ivo-

let détaché là-bas, aussi bien q'ue moi, et tu
t'en vas, poltron, la queu basse! "Je na puia
pas moi ! Mais attends 'un peu et je te monterai
ce que je pensa d'un chien qui ne sait pas lenii
bon et soutenir son vieux maitre quand l'oc-
casion se présente. Il craque, le volet, n'-St-c
pas? Eh bien, laisse-le craquer. Je m'en mo
q'ue, qu 'il craque, moi, encore q'ue je vouluss
bien savoir quelle main l'a... Tiens ,vo-__ v-oilsi

Ces demiers mots p'a_ .ressaient à moi, tfui
m'élais avance jusqU 'à lui.

— Oui, me voilà, je suis venu. Voyons maiu
tenant oe qui se passe dans la maison Maore

II devait s'attendre à cette proposilion el
pourtant la réponse fut longue à venir. Sa
voix me pajut altérée et d''un diapason un pai
trop élevé pour ètre naturel.

— Regardez cette fenètre là-bas, s'écria-t
il. Celle qui a un volet entra-baillé. Obsarvez-
la et vous verrez le volet remuer. Là ! Il a (Sra-
qué. Avez-vous entendu I

Un grognement, qtai ressemblai t plutòt à un
gémissement, s'eleva derrière nous Jnstanta-
nément le vieillard se retourna vers le porche
et avec un geste furieux , il cria :

— La paix I Si tu n 'as pas le oourage tì'af-
ironter un vo 'c-i qui bat, ferma ai iiitias tes
màchoires et ne te laissé pas prendre ponr
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trois boìtes 10 fr. 50 franco , contre mandat-poste adresse à
Mag. DUMONTIER , phei™, 1,pi. Cathedrale , Rouen (France).
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La femme qui voudra éviter les Maux de
téte , la Migrarne, les Vertiges , les Maux de
reins qui accompagnent les règles, s'assurer
desépoquesrégulières j sansavanceni retard ,
devra faire un usage Constant et régulierde la

dis-je du ton le plus tranquille -qta 'il me fùt
possible de prendre.

Hibbard était un grand gaiilard solide qtae
j 'avais tìonsidéré jusqta e-là comme un des plus
crànes de la brigade. Or, après un raide coup
d'ceil vers les hautes niurailles du bàiiment
solitai re, il manrfesla tan réel, embarras et ne
pa,rtat aucunement presse de traverser la rue.

Il mie fut difficile de dissimular mon dédam .
— Allons, m'écriai je en gagnant la Chaus-

sée, ass'urons-no'us sans tarder de ce qui sa pa-
so là-dedans. L'immeuble est superbe , plein d'
objets de valetar.. les rayons de la biblìnthèqU -
renferment, paraìt-il une q'uanlté de bouq'tiins
piréoie'ux. Vous avez des alìumettes et un re-
volver?...

Il me donna les alìumettes , me teuiiit le re-
volver, et d'Un air pena'ud qu 'il oherchai i à
masqiuer sous un éclat de rire , il me dit:

— Si wus pensez en avoir besoin, je m'en
separerai volon.Iers pour Une demi-heurc.

Stupéfait de trouver cette couardise chez
'un homme que j 'avais touj ours vu i .trèpide
et résolu,.je repoussai la main qui me tendali
l'orme, et prenant mon air le plus sevèra , je
traversai la rue en lui disant, sans me ¦retour-
ner

Toilette piar mes paroles, il me sui vit, mais
sans l'entrain que j 'aUrai. voulu lui voir , al-
itendta qUe ma propre assurance était plus feintc
qae réelle et. que je n'étais pas sans
sympathie, ma foi, polir ce chien qui préfé
rait hurler 'un lugubre accompagnement a'rx
airs de son maitre, que d'aller voir ce qu
se passai! dans l'i-iquiétante demeure d . la
famille Moore.

La maison est trop conn'ue pour qta'il soit
besoin de la décrire mi iutiease_ .rent. Les il-
lustralions qui ont pani dans tous les jo u -
naux ont familiarisé le public avec tous les
dé tails de l'imposante faijade. Le grand porche,
avec son banc pour les domes'.iques negra.,
a été photographié et reprodui' un nombre in-
calculable de fois, montrant les invités épo'a-
vanlés, en train de fuir précipitamment par
les deux ba'ttants ouverts. Ayant franchi te
perron montamental, aujourd'hui si encieiix et
déseit, je posai la mai l sur le bouton de l'an-
tique porte d'entrée.

Je ne m'attendais pourtant pas à pouvoir
pénétrer par là dans la maison, mais il est
chez moi Un besoi'i iiistnictif de proceder en
totate chose de la facon la plus ordinaire qae
commande le bon sens. Concevez donc mon
étonnement lorsque, céclaut à une légère pous-
sée de 'ma main , je vis la porle tourner tsw
ses gonds. Elle n'était mème pas ferine_ • a»
loquet.

(à staivre)




